






Antonin Varenne est un artiste de l’écriture. On se souvient avec émotion de la

Toile du Monde (Albin Michel, 2018), sublime portrait de femme libre dans un Paris

en plein chantier à la veille de l’exposition universelle de 1900, mais aussi de Cat

215 (La Manufacture de Livres, 2016), un très court récit noir dont les héroïnes sont

une pelle Caterpillar 215 et surtout la Guyane, sa moiteur et ses orpailleurs. Des

textes ciselés d’une grande force où affleurent noirceur et sensualité. C’est grâce

à ces deux expériences magiques que nous avons attaqué son dernier roman,

Dernier tour lancé. Nous ne l’aurions sans doute pas fait si cela n’avait pas été

signé par lui car l’histoire nous intéressait moyennement. On aime bien la moto

mais pour traverser la ville au cœur de la nuit, certainement pas sur un circuit de

championnat. Le bruit et la fureur, très peu pour nous. Mais les semelles de plomb

se sont vite muées en chaussons de ballerines. Antonin Varenne est un poète, un

poète sombre et torturé mais un poète quand même.

Ses personnages, surtout, nous accompagnent longtemps après qu’on a reposé le livre. Ils nous parlent en un

quart de seconde, leurs faiblesses deviennent des forces, leurs failles des gouffres au bord desquels on se

cramponne avec l’énergie du désespoir par crainte d’être aspirés par le vide. Il y a Julien Perrault, le héros,

65 kg de muscles tout mouillé, un mental en béton armé qui masque une souffrance à fleur de peau. Comme

le bandeau sur le livre l’indique, la victoire est pour lui devenu une drogue. Le dos cassé et la conscience

lourde après que sa moto, sur un Grand Prix, a percuté deux autres coureurs et les a tués sur le coup,

Perrault mobilise toutes ses forces pour courir à nouveau. Malgré la douleur physique et la haine qu’il

déclenche désormais sur son passage. Heureusement, ou plutôt malheureusement mais pas question de dire

pourquoi au lecteur, son père est là pour veiller sur lui. Alain, 50 ans, est mécanicien. Il voue une admiration

sans bornes à son fils avec qui le lie une tragédie passée. Il est séduisant, Alain, on a envie de le prendre

dans ses bras comme finira par le faire la psy de la clinique où fut soigné Julien, Emmanuelle Terracher.

Mais le plus beau personnage, au fond, n’est peut-être pas le héros. C’est François Buczek, un artiste un peu

fou, maladivement maniaque et accroc aux substances chimiques de toutes sortes. Ami de Julien à la

clinique, il va s’échapper pour le suivre, attiré par lui comme certains peuvent l’être par la mort.

Inspirant huit fois entre ses doigts, comme il avait léché huit fois les joints du carrelage – vierge désinfectée

–, il agrippa le tube de zinc et serra autour ses pieds nus. Une fois décollé du sol et de ses trillions de

bactéries, s’aidant des colliers de fixation, il atteignit le premier étage, continua à monter jusqu’à hauteur de

l’appui. Tout geste beau est réussi », écrit Varenne.

Dans ce lotissement des environs de Montpellier, ces quatre là vont se chercher, se fuir, se détester, s’aimer.

A la folie.

Dernier tour lancé, Antonin Varenne, La Manufacture de Livres, 416 pp., 21,90 euros. A. Schwartzbrod

Dans son dernier roman, «Dernier tour lancé», histoire d’un champion de moto fracassé mais accro à la

gagne, Antonin Varenne laisse éclater toute sa poésie.









RSVP : flora.moricet@lamanufacturedelivres.com
Pass sanitaire obligatoire

La Manufacture de livres et le Cabinet Saul ont
le plaisir de vous accueillir pour le lancement du
livre Rock' n' Roll Justice de Fabrice Epstein,
lors d'une soirée concert et dédicaces.

320 pages
25 €

Invitation 
Jeudi 18 novembre
au Bus Palladium

À partir de 19h







Bonne idée de l’avocat Fabrice Epstein, spécialiste du sujet pour le magazine Rock &
Folk : réunir en un volume les multiples affaires et contentieux qui émaillent l’histoire
du rock. Bien sûr, il aborde les procès pour plagiat, mais le plus intéressant n’est pas
là. Plutôt dans les quelques portraits savoureux de « maquignons » de la profession,
parmi lesquels Albert Grossman, l’agent de Bob Dylan, « novateur défroqué, accusé
de racisme, de sexisme, défaire de l'argent sur le dos de ses bêtes de cirque », et
Allen Klein, l’homme par qui la rupture des Beatles a été consommée. L’auteur revient
aussi sur les batailles judiciaires menées ou subies par les rockers : Jim Morrison
poursuivi pour obscénité par l’État de Floride, les Sex Pistols attaqués pour indécence
par le tribunal de Nottingham, la chasse aux allusions à la drogue dans les chansons,
les séjours en prison, notamment de la star de la country, Merle Haggard, les
assassinats familiaux, à l’instar du meurtre de Marvin Gaye par son père. Riche tribut
payé à la justice par une musique rebelle puisant ses racines dans le blues des noirs
asservis par la société. 

« Rock’n'Roll Justice, une histoire judiciaire du rock », par Fabrice Epstein. La
manufacture de livres, 320 pages, 25 euros.

LES STARS DU ROCK DANS LES PRÉTOIRES
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Peucelle Chimène

La Manufacture de livres
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Avocat au barreau de Paris et chroniqueur à Rock&Folk, Fabrice Epstein,
originaire de Nice, s’entretiendra avec le célèbre reporter-photographe de la
Côte, Charles Bébert.

« Si tu touches à Bébert, tu vas en enfer... », même quand le coup vient du
légendaire guitariste des Fab Four George Harrison ! Le photographe réplique.
Le genou abîmé de Bébert fera la une des tabloïds anglais...

Retour sur cette drôle d’affaire judiciaire au Forum Fnac de Nice, le samedi 20
novembre de 17h à 19h. À cette occasion, une expo photos des tirages de
Charles Bébert sera présentée.

Rencontre-dédicace de Fabrice Epstein

à la Fnac de Nice le samedi 20 novembre

320 pages
25 €

Parution 
le 18 novembre

CONTACT PRESSE
Flora Moricet

06 67 68 80 95
flora.moricet@lamanufacturedelivres.com

en présence de Charles Bébert journaliste-reporter-photographe

ROCK'N'ROLL JUSTICE

17h-19h
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Créée en 2009, la Manufacture de livres regroupe dans sa collection Littérature des auteurs français contemporains. Héritiers
du roman noir ou du roman social, parfois inspirés par le roman d’aventure ou le roman historique, ils incarnent une voix
littéraire moderne et vivante. Ils se font les témoins de leur époque et, à travers leurs histoires, éclairent notre réalité.
Sa collection de non-fiction s’attache aux marginaux, aux oubliés, aux parcours intimes qui, chacun à leur manière,
témoignent de l’histoire de notre société. Une famille de pieds-noirs, un soldat isolé sur une île des Philippines à la fin de la
guerre, des leaders du crime organisé, un producteur de génie oublié par l’Histoire, autant de destins incroyables qui doivent
être racontés à travers biographies et témoignages.

Né d'aucune femme
de Franck Bouysse

Meilleure vente -  2019
336 pages, 20,90 €
9782358872713

Un prêtre se retrouve en possession de mystérieux carnets : les cahiers de Rose, ceux
dans lesquels elle a raconté son histoire, cherchant à briser le secret dont on voulait
couvrir son destin après son arrivée dans la maison du Maître de forge...
Franck Bouysse nous offre avec Né d’aucune femme la plus vibrante de ses œuvres. Ce
roman est lauréat du Grand Prix des lectrices de Elle, du prix Psychologies magazine, du
Prix des libraires et du Prix Babelio.

Ce qu'il faut de nuit
de Laurent Petitmangin

Coup de cœur - 2020
198 pages, 16,90 €
9782358876797

C'est l'histoire d'un père qui élève seul ses deux fils. Les années passent et les enfants
grandissent, agissent comme des hommes. Et pourtant, ce ne sont encore que des gosses
et leurs choix, parfois, les conduisent trop loin. C'est une histoire de famille et de
convictions, de sentiments ébranlés.
Un premier roman déjà traduit dans plus de dix pays et qui a remporté plus de vingt
prix littéraires dont de nombreux prix de lecteurs.

Les derniers jours des fauves
de Jérôme Leroy

À ne pas manquer - janvier 2022
440 pages, 20,90 €
9782358878302 

Nathalie Séchard, celle qui incarna l’espoir de renouveau à la tête de l’État, a décidé de
jeter l’éponge et de ne pas briguer un second mandat. La succession présidentielle est
ouverte. Au sein du gouvernement commence alors un jeu sans pitié. Dans une France
épuisée par deux ans de combats contre la pandémie, le chaos s’installe. Et Clio, vingt
ans, normalienne d’ultra�gauche, fille d’un prétendant à la présidence, devient une cible...
Jérôme Leroy nous offre avec ce roman noir la plus brillante et la plus percutante des
fictions politiques.

VOTRE CONTACT
Marie-Anne Lacoma

06 61 13 04 39
marie-anne@lamanufacturedelivres.com

http://www.lamanufacturedelivres.com/
https://www.lamanufacturedelivres.com/auteurs/fiche/1/franck-bouysse
mailto:contact@lamanufacturedelivres.com
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On imagine sans peine les photos en noir et blanc trônant sur le
buffet. La mère a un côté Nouvelle Vague, taille fine et douceur
un peu triste. Le père, le Professeur, se tient très droit. Et le fils,
avec sa bouille un peu renfrognée, rêve d’être Josh Randall
dans Au nom de la loi, série télé des années 1960 avec Steve
McQueen. Bientôt, on ajoutera le petit frère, enfant gâté du
genre casse-pieds.
Le Fils du professeur égrène des souvenirs d’enfance, de cour de
récréation entre maternelle et collège. Son charme est
tellement savoureux qu’on regrette de voir grandir ce gamin
qui façonne des amis imaginaires et des parents « d’à côté ».
Luc Chomarat recompose les étés au soleil avec la cousine dont
on est secrètement amoureux. Viennent les matins d’école
quand la neige commence à tomber. Le père a choisi une 2CV, il
fait froid à Saint-Étienne, c’est encore l’heure d’aller au
catéchisme, la Nasa a lancé le programme Apollo. Sur la grosse
télévision, on passe de nouveaux épisodes des Envahisseurs. Et
puis, bien sûr, il y a le foot. Quand viennent les premiers désirs
sexuels, on ne dispose que du catalogue de La Redoute, aux
pages sous-vêtements, pour satisfaire les rêveries, et c’est déjà
beaucoup. Puis viendra le premier vrai baiser — mais ça, c’est
pour plus tard. Luc Chomarat a écrit des polars qui ont en
commun la musique légère de l’humour, doublée d’un certain
pessimisme sur le monde contemporain.
Dans ce Fils du professeur, il choisit la petite chanson
mélancolique des souvenirs quotidiens. Le lecteur
l’accompagne dans ses émotions enfantines, ses rêveries
voyageuses entre la guerre d’Algérie, les premiers disques
vinyles et les tristesses de rentrée des classes sans copains.
Derrière la simplicité des anecdotes se cachent une élégance
sans afféterie et un humour qui évite la nostalgie facile, mais
laisse une petite boule d’émotion dans la gorge.
— Christine Ferniot



Luc Chomarat livre un
témoignage authentique de
son enfance à Saint-Étienne
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